
Homélie pour le Veillée Pascale 
 

Peut-être qu’avec l’habitude, nous ne réalisons plus trop l’énormité de ce que nous célébrons ce 
soir... Et pourtant, c’est cette chose extraordinaire que Jésus qui était mort (parce qu’on l’avait crucifié) 
est reparu vivant pour ne plus jamais mourir... Oui, Dieu son Père l’a ressuscité des morts pour 
montrer au monde à quel point il approuvait la façon dont Jésus avait vécu, pour nous indiquer les 
chemins qui conduisent à la vraie Vie. Or, ce moment de la résurrection de Jésus, on l’appelle Pâques 
parce que Pâques ça signifie passage : Passage de la mort à la vie, Passage de ce qui fait mourir à ce 
qui fait vivre. 

 
Et finalement, c’est ce passage de la mort à la vie que Jésus vient proposer à chacun de nous 

aussi ce soir. 
 
C’est d’ailleurs en ce sens qu’au début de la cérémonie, tout-à-l’heure, nous sommes partis de la 

place de l’église située côté soleil-couchant - nous rappelant ainsi la nuit et le mal - et nous nous 
sommes mis en route vers le soleil-levant, c’est-à-dire vers une lumière qui va se faire de plus en plus 
grande dans nos vies à la suite de Jésus (lui qui nous a montré qu’il était capable de nous aimer 
jusqu’à ne pas craindre d’en mourir plutôt que d’y renoncer). 

 
A notre tour, nous allons donc, nous aussi, être invités à renoncer à tout ce qui empêche le vrai 

bonheur sur la terre pour choisir avec Jésus désormais tout ce qui est bien, tout ce qui construit (c’est-
à-dire : tout ce qui ferait que la vie deviendrait vraiment merveilleuse pour tous, si nous acceptions de 
nous laisser aimer par Jésus pour essayer d’aimer comme lui-même nous a aimés)... Quand on y 
pense, c’est vraiment un chemin lumineux qui nous est rappelé à travers cette veillée Pascale ! Un 
chemin qui, quoi qu’il arrive, ne pourra que déboucher sur une plénitude de vie et de bonheur, tout 
comme Jésus lui-même, après ce qui ne semblait pourtant que le terrible échec de la Croix. 

 
Bien sûr, peut-être que comme les femmes qui se rendaient au tombeau, en croyant que Jésus 

était toujours mort, nous pensons, nous aussi, à toutes les difficultés pratiquement insurmontables à 
nos yeux que nous avons peut-être déjà rencontrées et que nous risquons de rencontrer encore et 
alors, nous aussi, nous faisons nôtre leur inquiétude : 

 
"Qui donc pourra nous rouler la pierre pour dégager l’entrée du tombeau ?" 

 
Oui, c’est vrai, il y a plein de difficultés et d’injustices dans le monde (plein de grosses pierres, 

apparemment impossibles à soulever) et il est fort possible que cela nous fasse vraiment peur... 
Comment est-il possible de venir à bout de l’égoïsme qui est dans nos cœurs ? Comment en finir avec 
les guerres, les maladies, les catastrophes, la mort, les accidents et tant de choses qui se mettent en 
travers de nos rêves les plus beaux ?... Eh bien écoutons, nous aussi la Parole de l’ange aux femmes : 

 
"N’ayez pas peur, Vous cherchez Jésus, le crucifié ? Il n’est pas ici, il est ressuscité !" 

 
Autrement dit, ce que vous croyiez impossible, Dieu l’a rendu possible. Et si vous choisissez 

d’aimer vous aussi avec l’aide de Jésus, vous verrez que l’amour finit toujours par remporter la victoire 
(même quand on croyait pourtant que la mort avait gagné). 

 
Oui, nous tous qui sommes-là ce soir (même si nous sommes tout tremblants et incertains 

devant la vie comme les femmes au tombeau), Soyons-en certains, croyons nous aussi qu’en nous 
laissant aimer de cet amour de Jésus plus fort que la mort, oui, nous remporterons nous aussi avec lui 
la victoire sur toutes les forces du mal. Et nous saurons du même coup, que la résurrection de Jésus, 
ce n’est pas seulement, il y a 2000 ans, mais c’est encore aujourd’hui (ce soir même) qu’il nous est 
vraiment donné de la voir et de nous en réjouir en chacune de nos vies, du moins, si nous voulons bien 
le laisser ouvrir nos pauvres yeux de chair... 

 
Amen ! Alléluia ! 


